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::: Le Budget spécial ::: 
des dépenses recouvrables 
et les droits des Sinistrés 

a-o o-o-o-o-o-e-o-o-e-o 

i Le projet de loi portant, fixation du 
budget spécial pour l'exercice 1923 des 
dépenses recouvrables fait, a juste titre, 
l'objet de protestations des sinistrés en
core dans l'attente du règlement de leurs 
dommages. 

Le ministre des Finances avait, sans 
Houte, compté sans la vigilance de la 
commission des Régions Libérées de la 
Ctuunbtd et il s'était imaginé d'interca-
!er parmi lesdispositions financières du 
dit projet, des modifications portant gra
vement atteinte à la loi du 17 avril 1919 
ijue la commission des finances aurait 
',eu seule à connaître. 

La manœuvre est tout au moins en 

Ëirtie déjouée, car la commission des 
épions Libérées aura à délibérer sur le 

projet de M. le comte de I>asteyrie. 
A .l'heure qu'il «Bt, de l'aveu même du 

teunistFe-cta Fipances, la réorganisation 
des travaux publics (chemins de fer, 
••anaux, routes) as* terminée ou en très 
bonne vote d'achèvement. 

Il en est de même, poursuit le minis
tre dans son exposé des motifs, pour la 
reconstitutionindustrielle et pour la re
constitution agricole. 

Le-principal travail qui reste à effec
tuer, au dire du ministre, est la recons
titution dos maisons d'habitation. 

Donc les grosses firmes ayant touché 
•les avances permettant la reconstitution 
et souvÎBhî l'agrandissement de leurs en
treprises,v Jês réstrictions proposées par 
le ministre-des Finances ne viseraient 
-plus que les moyens et petits sinistrés. 

N'est-ce pas déjà trop d'avoir imposé 
par une tôt récente a une catégorie de 
sinistrés, et tes moins aisés, le paiement 
«en titres inaliénables pour une partie 
notable de leurs dommages. 
• Qu'est-ce- aussi que cette prime que le 
ministre deB Finances Veut offrir aux 
Rinisfrés en leur accordant, s'ils le de
mandent. 50 % de majoration de la va
leur de la perte subie payable en titres 
ilé rentes avec dispense de remploi ? 

Est-cev bi«n l'intérêt de la collectivité 
§¥encourager à restreindre la reconstruc
tion surtout "dans les'-région s «vagées, 
•on la crise du 'logement se fait sentir 
plus que partout ail&curs ¥ 

Etk ««-& +mùf*t m'iHBi nutem de 
l'Etat à grossir ainsi le nombre de ses 
rentiers dispensés d'impôts présents et 
futurs ? . • > 

• LA Question d'ilite.rdire. désormais les 
cessions de dommages de guerre qui ne 
feraient pas remployés dans la com
mune du lieu du dommage en même 
destination, vient aussi trop tard. 

Certes -l'interdiction absolue aurait été 
eoabraire à. resprit.de la loi du 17 avril 
1919, mais il était possible d'en prévenir 
et d'en arrêter tes abus criants dont ont 
profité «t abusé des sociétés capitalistes, 
certaines a former des trusts. 

Aujourd'hui que les agioteurs sont sa
tisfaits, la mesure préconisée par le mi-

. nistre des Finances toucherait surtout 
les communes, les administrations d'as
sistance et de bienfaisance et les socié
tés d'habitations ouvrières a bon mar-

'Ché. 
La question de3 imputations par les 

•inistrés de leurs contributions sur leurs 
dommages-de guerre est autorisée par 
la loi, mais pourquoi le ministre s'est-il 
laissé entraîner aussi loin en autorisant 

Sotamment des imputations de taxes et 
e droits de douanes dont ont surtout 

»u profiter certains gros manitous ma-
(liant des affairés par millions. 

Mon collègue Ringuier l'avait cepen
dant mis en garde lors d'un récent débat 
(Contre cette pratique. Mais cela n'a pas 
empoché qu'il fut passé outre, puisque 
dés circulaires du ministre autorisant 
ces sortes d'imputations ont été en
voyées il y a quelques mois seulement, 
et voilà qu'aujourd'hui le même minisire 
vient demander au Parlement de voter 
un texte de loi pour abroger ses propres 
circulaires. 

Nous n'avons pas cessé de crier con
tre lès abus, le favoritisme et les trafics 
d'influences et nous sommes décidés à 
continuer. 
. Mais qu'on ne compte pas sur nous 
pour mettre en péril la loi sur les répa
rations des dommages de guerre ou 
faire Qti'il y ait des sinistrés de plusieurs 
catégories. 

Charles GONIAUX, 
Député du Nord. 
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Jeanne Morand continue 
sa grève de la faim 

Paria. 28. — Les journaux annonçaient. Il 
y a quelques jours, qu'à la suite du transfert 
'de Péri e t Hœllein à l'hôpital Cochin, las 
.militants anarchistes emprisonnés avaient 
«essé la {rrève de l a faim. 

Cette nouvelle é ta i t fondée en ce qui con
cerne les détenus de la Santé. 

Jeanne Morand, qui faisait à Rennes, où 
«lie es t détenue, la même grève de solida
rité fa i t «avoir qu'elle continue -le jeûner 
« pour obtenir le régime polit ique à Marty. 
Cottin e t Germaine Berton ». 

Mme Jeanne Morand n'a plus prie de nour
riture depuis le 20 Mal. 

El le est dans un é ta t d'extrême faiblesse. 

Les fêtes de la dentelle 
se préparent à Caudry 

» • 

On Vient d'y élire les reines 
de ta dentelle et du commerce 

Plus la date de la fête de la dentel le se 
rapproche e t plus grandit l'enthousiasme 
dans la c i té laborieuse du tulle. 

Dimanche dernier, ont eu lieu à Caudry. 
dans les établissements «Printaniav au cours 
d'un bal, les élections de la Reine de la Den
telle e t de la Reine du Commerce. 

La foule était considérable : 1200 person
nes se pressaient dans la magnifique salle de 
danse. 

An milieu du bal, vers 23 heures, Commen
cèrent les opérations du vote sous 'a prési
dence de M. Eugène Leclercq, secrétaire de 
l'Association des Pupilles de la Nation e t des 
Veuves de guerre. 

On; vota d'abord pour la Reine de la Den
tel le . Mlle Jeanne Montay. une belle bru-
nette de 17 ans. l'emporta sur ses concurren
tes par 227 voix. La nouvelle Reine exerce 
la profession de pl ieuse chez M. Kousseau-
Vilnat, fabricant de tul les , rue d'Alsace. El le 
habite avec ses parents le N. 96 d e la même 
rue. 

Pour saluer l'élection de Sa gracieusl Ma
jesté, l'orchestre joua quelques danses ; puis 
on procéda au vote pour !• Reine du Com
merce. 
- II n'y avait que deux candidates. Mlle Gil 

berte Caudron, . une belle jeune fi l le aux 
grands yeux bruns et aux cheveux cl (Mains. 
fiijt é lu* par 261 voix. La foule enthousiaste. 
A c c l a m a . 

Mlle Caudron es t vendeuse au Comptoir de 
Tissus de M. Tilmant, Place Eugène Fïevet. 
Elle est âgée de 20 ans e t habite avec sa fa
mille rue de St-Quentin, 62. 

Le 10 juin prochain, aura lieu l'élection de 
la H e i n e du l i s s a g e , puis plus tard l'élec
tion de le! Reine des Reines. 
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Terrible accident 
d'auto à Valenciennes 

TROIS BLESSES 

Un grava accident d'automobile, dont on 
ne peut, quant à présent, prévoir les suites, 
s'est produit dimanche soir, à Valenciennes, 
Place Cardon, près du Chat Perche. 

Voici les faits : 
M, Ferdinand Grévin, 46 ans, journalier aux 

Usine» d'Escaut-et-Meuse, dont la femme est 
porteuse de dépêches, regagnait sa journée 
terminée a bicyclette, son domiciie.situé près 
ta plate a Jenlain. 

Vers 10 h. 20, Rengageant Avenue de Ver
dun. (fréVin qu<r d' 
va diefler vfl "veash" 
biles. -, 

SoudniaVa troisième voiture dans laquelle 
=c t r o u a i e n t M. MOrelle. boacher, aa fem
me née Marthe Jo!y e t leur f i l le Cécile, 20 
ans, demeurant rue du Quesncy a Mariy, 
voulut < boucler » les deux autres véhicules. 

Que se passa-t-il exactement ? 
L'enquête nous le dira. 
Toujours est-il que Grévin fut pris en 

écharjie par l'auto de M. Morelle et violem
ment projeté sur le côté ; le malheureux fut 
relevé par des témoins de l'accjdeat e t trans 
porté dans une maison voisine. Quant à M. 
Morelle, son auto heurta un arbre e t capota. 

On se porta au secours des blessés. La po
lice prévenue se rendit d'urgence sur les 
lieux. Grévin qui souffrait horriblement, fut 
transporté à la pharmacie Chai von oC> il fut 
rejoint par les époux Morelle e t leur fi l le. 

Les docteurs Gugelot, Leporcq et Trinquet 
prodiguèrent leurs soins aux blessés. 

Grévin avait une fracture compliquée de 
la jambe gauche ; il portait en outre une 
plaie contuse à la main droite ; après un 
pansement sommaire, on le f i t admettre 
d'urgence à l'Hôtel Dieu. 

M. Morelle portait une forte plaie à la 
tête ; les praticiens lui firent plusieurs 
points de suture, il se plaignait en outre de 
douleurs dans les jambes. 

Quant à Mme Morelle, les docteurs qui, 
hier matin, l'ont examinée ont jugé son état 
assez grave. 

Elle porte des contusions à l'épaule dtoite 
e t au thorax ; e l le se plaint en outre de dou
leurs internes. 

Mlle Morelle Ta échappé belle e t est in
demne. L'automobile est complètement inu
tilisable ;. ie vélo du journalier est hors d'u
sage. 

L'enquête s'est terminée très tard dans la 
soirée ; el le s'est continuée hier matin. D*c-
près les renseignements recueillis par la po
lice, les témoins interrogés seraient d'accord 
pour déclarer que les trois automobilistes 
marchaient à une allure exagérée. 

Le Parquet a été saisi des fa i ts . 

• X i o o - e 
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Vm laitier meurtrier arrêté è Pari» 

Paris , 28. — Sur mandat du. parquei de 
P é r o n n e Paul Luzet, carçon laitier, 18 ans . 
25, rue d e la Félicité, à été arrêté pour ten
tative de meurtre «t voi. 

Une affaire littéraire 
qui reste obscure 
LE RECENT P R I X F L A U B E R T 

Paria, 28. — Le Jury du prix Flaubert 
fait tenir un long communiqué s igné par 
chacun des m e m b r e s du jury où, « après 
enquête et à l'unanimité », i ls font l'histori
que de la fondation. Ile assurent que le doc
teur Durand est le seul fondateur et qu'il 
n'est uni « par aucun lien de parenté ou 
d'amitié particulière avec aucun des candi
dats présentés au prix Flaubert • et qu'il 
a eu seulement , a v e c certains d'entre eux, 
le relations les plus banales et les plus inter
mittentes ». 

D'autres explications ont trait a l'attitude 
de MM Marins et Ary Leblond, dans l'at
tribution du prix. Ge long texte ne jette pas 
de nouvel les lumières sur cette affaire litté
raire obscure et malencontreuse. Il met au-
dessus du soupçon l'indépendance de l'en
semble du jury — dont on ne doutait guère, 
— mais il n'éclaircit pas . en définitive les 
points les plus importants sur lesquels des 
doutes s'élaient é levés . 

Une jeune fille poignarda 
une adversaire politique 
Rome, 28. — Le « Messagero » apprend 

de Naples qu'à la suite de dissent iments po
litiques, une rixe -'est produite entre les 
m e m b r e s de deux familles de San Pietro. 
Une jeune fille a été tué d'un coup de poi
gnard que lui a porté une autre jeune fille. 
Un homme appartenant au parti fasciste a 
été blessé.. 

Hommage à Pasteur 
« M M M M I H M I » 

Noua avons dit hier qu'au cours de la « Journée de Pasteur », M. Milierand, prési
dent de la République, s'était rendu, dimanche,'en pèlerinage au pays natal du grand 
savant 

Cette photographie a été prise pendant la visite présidentielle, à Dote, a la maison 
où naquit Pasteur, dont une croix indique ia chambra. 

Le Voyage Présidentiel 
—— 

Malgré la pluie, une foule d'habitants se trouvait sur 
le passage de M. Milierand a Besançon et l'acclama 

dans 

ijrffswsrfry; 
Malgré le mauvais-temps, de nombreux ha

bitants, massés sur le parcours le saluent 
respectueusement e t l'acclament. 

La vis t e de l'hôpital 
. M. • Billard, vice-président de la Commis
sion des Hospices, entouré des docteurs chi
rurgiens e t de tout le personnel hospitalier, 
présente ses collaborateurs à M. Milierand, 
qui a un mot aimable pour' chacun d'eux, 
puis prononça la courte allocution que voici: 

c Au début de votre allocution, vous ave» 
rappelé les heures tragiques dont la gravité 
avait fait comprendre à tous la nécessité de 
l'union. 

» Avec la fin de la guerre, n'a pas disparu 
la nécessité de cette entente étroite entre 
tous les Français, et je salue ici l'union qui 
est un exemple e t un symbole de l'entente 
qui doit, dans la paix comme on le v i t dans 
la guerre, grouper tous les bons citoyens pour 
les œuvres communes. 

s II y a dans la paix assez d'occasions 
pour les oeuvres communes. 

> Il y a dans la paix assez d'occasions de 
se dévouer pour servir ceux qui souffrent e t 
qui sont malheureux. 

»-Il y a assez d'occasions d'oublier les rai
sons secondaires qui peuvent un instant 
nous diviser pour que, à toutes les Ames 
françaises, apparaisse, . aujourd'hui, comme 
hier, la nécessité de ce t te entente :jue, pour 
le bien des malheureux, vous avez réalisée 
ici d'une manière 'si éc latante ». 

Le président s'incline avec respect devant 
les religieuses, devant le personnel médical 
e t infirmier ; puis, visite les salles 'ïes mala
des, prodisruaat des paroles consolatrices. 

Au sortir de l'hôpital, le président sarr.ête 
un instant devant le Lycée Pasteur, puis se 
rend a la mairie. 

A la mairie 
La pluie ne décourage pas les habitants, 

debout sous leur parapluie, qui applaudis
sent à son passage le Président de la Répu
blique. 

M. Kruz, maire, entouré de la municipalité, 
reçoit M. Milierand dans la vieil le maison 
commune, dont une partie remonte su XlVe 
siècle. 

Il évoque l'effort continu, le labeur puis
sant e t soutenu des générations successives. 

cours mutuels 

Une promenade à pied 
dans les rues bisontines 

Pendant une belle cérémonie qui a lieu 
ensuite au Palais de Just ice de Besançon, le 
ciel s'est heureusement dégagé e t si M. Mil
ierand a dû manquer au début de ta matinée 
on point du programme, il peut, au sortir 
du Palais de Justice, profitant d'une éclair-
cie, faire aux Bisontins, l'agréable surprise 
de 60 promener à pied dans leurs rues. 

Les hommes, mais peut-être davantage les 
femmes et enfants, très touchés de ce t te mar
que de confiantee sympathie, prodiguent au 
chef de l'Etat les manifestai ions de leur re
connaissance. 

M. Milierand gagne ainsi la Préfecture au 
milieu des applaudissements e t tes accla
mations. 

Le Président de la République gagiste à un 
déjeuner int ime & la Préfecture. 

En route vers l'Alsace 
Besançon, 28. — Un rayon de soleil éclaire 

la U-aversée de Besançon, de la Préfecture 
à la gare ; ce n'est qu'une manifestation 
enthousiaste de toute la ville en l'honneur 
de son hôte illustre. 

Le. train présidentiel part à, 24 h. 15 pour 
AlUurcb, Thann et Mulhouse. 

%'*/e/s/«/svft>«y**/a/eya/«>«/%/»/e/sya/«/*/«/»*'»v*»'» 

Un drame à coups de rasoir 
à bord dun navire 

UN MORT. DEUX MOURANTS 
Marseille, 28. — L'autre soir, à bord de 

<• l'Aquitaine », ancré dans le vieux porl, trois 
mateois. Joseph Beccari, Charles Franchi et 
Antoine Marinni, étaient occupés à charger du 
charbon à bord quand, sans dire un mot. Fran
chi s'apprucha <1e Beocari et, sortant un rasoir 
de sa poche, lui trancha la gorge. Marinni se 
jeta aussitôt sur le meurtrier et tentu de le sé-
snmier. Au cours de la lutte, il fut grièvement 
blessé par le rasoir que brandissait Franchi, 
mais il n'en continua' pas moins la lutte, jus
qu'au moment où Franchi lui-même s'écroula, 
atteint par son arme. Quand on le releva. Bec-
cari avait cessé de vivre. 

Mariant et ' Franchi ont été transportés & 
l'hôpital dans un état désespéré. 
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Ça me rappelle mon retour de la Guyanne. 
????? 

J'ai eu aussi, une « bonne m traversée t 

Les crédits provisoires 
pour le mois de juin 

Le 6* douzième était inévitable 
a déclaré M. Bokanotoski 

Paris, 28. — Les députés reçoivent aujourd'hui 
te rapport de M. Bokunowski, au nom de la 
Commission des Finances de l a Chambre sur le 
projet de crédits provisoires applicables au 
mois de juin. 

Le rapporteur constate que le sixième douziè
me était inévitable en raison du retard apporté 
par le Sénat & l'examen du budget. 

Bien que la Haute-Assemblée soit saisie depuis 
le 86 janvier dernier du budget de 1923. elle 
n'en a pas encore commencé la discussion. 

Il s'attache surtout a réfuter l'idée soutenue 
dans le rapport de la Commission des Finances 
du Sénat sur les douzièmes de mars et d'avril, 
que les douzièmes provisoires seraient aine 
source d'économies pour le Trésor. 

M: Bokanowski démontre nu uoniraire que la 
reconduction automatique des crédita de l'exer
cice précédant empêche te budget sur lequel 
•ont imputés par provision les douzièmes de 
bénéficier de* économies QUI seront réalisées 
dans te budget définitivement voté. 

Dans sa conclusion, le rapi>orteiir déclare : 
Si on peut trouver dons les plus values d'im

pôts constatées un réconfortant témoignige de 
la vitalité économique et des ressources de notre 
pays, il serait imprudent de tenir désormais 
pour superflu, un ' vigoureux «-{fort de compres
sion des dépenses publiques Pt d'accroissement 
des reoetles, qui seul pourra nous assurer un 
équilibre stable à l'abri de toutes les surprises 
et de (ont, les aléas.. 

Gel eilort s'impose d'autant plus que le bud
get de 1923 bénéficie de ressources exception
nelles (bénéfices de guerre, liquidation des 
stocks, remboursements par les Compagnies 
de chemins de fer etc.). dont il ne sern plus 
possible de (aire état dans les budgets futurs. 

La Commission des Finances 
a entendu MM. Voincaré 

et de Lastevrie 
La Commission sénatoriale des finances, 

réunie aujourd'hui sous la présidence de M. 
MiUies-Lacroix, a entendu MM. Polncaré.pré
sident dû Conseil, et de Lasteyrie, ministre 
des finances, au sujet des propositions faites 
par M. Henry Bérenger, rapporteur général, 
relativement à J'équilibre du budget de 19iS' 
On croit savoir que le Gouvernement est d'ac
cord, que' les prévisions des recettes peuvent 
être augmentées de 2 milliards celles de ' ta 
Commission Sénatoriale des finances attei
gnant 2 milliards 300 millions En ce qui con 
cerne les dépenses, le Gouvernement n'accep 
te que 400 mill ions de réduction sur le total 
d'un milliard 100 millions proposé par la 
Commission. 11 'en ressort que le Gouverne
ment et la Commission pourront s'entendre 
et que le total définitif de réduction pourra 
être de 800 mllions environ, ce qui suffirait 
pour équilibrer le budget. . . 

On peut présumer de cela que la discussion 
du budget ne pourra paa venir avant le 10 
juin devant le Sénat. 
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ernne siupiae 
k Sallaumines 

Pour une petite cuillère 
un algérien a tué un homme ' 

L a cité, dite de la « Grosse Bertine », qui 
s e trouve à l'extrémité de la commune de 
Sal laumines , en se dirigeant sur Billy-Mon-
tigny, et qu'habitent en majorité des Algé
r iens , d e s « s idis » et d e s <• tiouctioucs », 
c o m m e disent les mineurs, a été a nouveau 
le théâtre d'un crime q di a coûté la vie à un 
malheureux père de famille. 

Un même Vol 
Dimanche dans la journée arrivait a Sal

laumines l'Algérien Taberkane Bélalde, 
36 ans , ouvrier mineur, demeurant a Oi-
gnies , cité d e la F o s s e n. 1; il était en quête 
d'une chambre garnie, ayant l'intention, di
sait-il, de s'embaucher aux mines de Cour-
rières. 

Vers 11 heures 15 du soir, H échouait a 
l'estaminet Théry, route Nationale, et se fai
sait servir un café nature. 

Après avoir bu et soldé sa consommation, 
H sortit du cabaret en emportant la tasse 
et la cuillère à café. 

La cabaretière ayant constaté le vol, en 
informa son garçon, Monfil», :lil Nestor, 
qui ne tarda pas a rattraper la •< sidi • «t 
a l a ramener chez lui. 

Un crime 
La fouille opérée dans les poches de Ta

berkane eut ie don de Je mettre en mau
vaise humeur, puis la colère l'emportant, il 
lança un (ormidabte coup d e poing au fils 
Théry, qui tomba a la renverse en criant 
« Au secours ». 

Trois consommateurs qui s e trouvaient 
au comptoir du café, les mineurs Lemalle, 
Vaneste et Alfred Dubosi, 30 ans , demeu
rant route Nationale, à Fouquières-lez-Lena, 
se précipitèrent aussitôt au secours de leur 
camarade . 

L'Algérien sortit alors un revolver de la 
,poche de son ves-fon et fit feu dans la direc
tion du groupe. La balle atteignit au coeur 
Alfred Dubois, qui tomba, raide mort. 

Le meurtrier avait à peine déchargé son 
arme , qu'il était terrassé par les témoins 
du crime et malmené d'importance. D porte 
d e nombreux coups et a la figure complète
m e n t tuméfiée. 

Le garde champêtre Dorléans, informé, 
arriva d'urgence sur les lieux et s'assura de 
l a personne de Taberkane, qu'il conduisit à 
l a mairie de Sal laumines, puis à la gendar
mer ie de Lens f c toujours escorté par une 
/ouïe hostile, qui ne cessait de crier : « A 
mort , le lâche as sass in ! » 

Pendant ce temps, le cadavre du malheu
reux Dubois était transporté a son domicile. 

L'enquête 
Le chef de brigade Hérent, et le gendarme 

Vacquet ont été chargés, lundi matin, d'ou
vrir l 'enquête sur ce crime, qui a v ivement 
«motionné la population de l'importante cité 
de la « Grosse Bertine ». I3s ont reconstitué 
Je crime et entendu de nombreux témoins. 

La victime était très considérée à Fou-
quières et jouissait de l'estime de tous; elle 
la i s se une veuve et trois enfants en bas 
âge . 

Le meurtrier n'est pas connu, n'habitant 
pas la commune. Il prétend avoir été atta
qué, ce qui est démenti par tous les témoins 
du drame. 

Le parquet de Béthune est venu à Sallau
mines , lundi après-midi, et le docteur Qué-
née , médecin légiste, a pratiqué J'autoosie 

i d u cadavre, . 
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Les Voyages Populaires 
du « Ré?eil du tford » 

O-O-O-O-O-O-O-O-OrO-O-O 

Urne pnmùere excursion aura hem 
les 10 et 11 juin à Paris-Ver tailles 

Pour répondre au désir de nombreux leo» 
leurs, nous avons décidé d'organiser, cette 
année, avec ie concours de I' « Agence de» 
Voyages de la Presse Française », une se-' 
rie d'excursions, & d e s prix extrêmement 
avantageux. 

Nous nous s o m m e s efforcés, dans le choix 
d e s itinéraires, de tenir compte d e s possibi
l ités matérielles et des indications que noua 
avons reçue* de nos correspondants, de ma
nière à conserver à ces d6placemenfs un 
caractère populaire et à en faire de réel» 
voyages d agrément . 

Le6 .10 et.11 juin -irochain (Fêtes de Lille), 
aura lieu un premier voyage de deux jours t 

Paris-Versailles 
Voici dans quelïes conditions se fera cerfs-

première excursion : 

Dimanche 10 Juin. — Départ : 2e c lasse : 
Tourcoing, 6 h. 30; Lille, 7 h.; Douai, 7 h. 2 8 | 
Arras, 7 h. 3TJ; arrivée. Paria, 10 h. 05. 

3e c lasse: Tourcoing, 6 h. 15; Lille, 7 h. 05 j 
Douai, 7 h. 35; P a r i s / l t h. 26. 

Dès «'arrivée A Paria, le* autocars pren* 
dront les voyageurs pour les conduire a u * 
hôteis; déjeuner. 

Les autocars reprendront les voyageur», 
à 13 h. 30, pour Veraaiuè*. 

Traversée de Paria, par les quais de la 
Seine, le Bois d e Boulogne, Sèvres , Saint* 
Cloud, ChaviHe. 

Visite du Palais de VeraaiMes, Galerfe des 
Glaces où fut sjgné le traité de paix: Galerie 
des Batailles, la Chapelle, le Pare, Théâlra 
de verdure. Grand-Trianon, Petit-Trianon. 
Musée des Voitures, Hameau de Marie-An
toinette. 

Retour à Paris; dîner, soirée libre, loge* 
ment . 

Lundi 11 juin. 
en autocars a 9 h. 

Petit déjeuner; départ 
BastiHe, p > c e de la Ré> 

publique, Montmartre, vue panoramique shr, 
tout Paris et les environs, la Bourse, l e s 
Halles Centrales, rue" de Rivolw ChAtelet, 
Hôtel de Ville, Notre-Dame (visite): déjeu
ner. 

13 h. 30 : reprise d e s autocars : les quais 
de la Seine, Palais de Justice, Pont Saint-
Michel, rue de Rivoli, le Louvre, Palais 
Royal, les Tuileries, place de |a Concorde, 
Chambre dea Députés, Pont Alexandre-HÏ, 
les Invalides, Ecarte Militaire, Tour Eiffel, 
autê f *«* asteusiui i , -Tmjeadêro, Arc d » 
Triomphe de l'Etoile, Tombeau du Soldat 
Inconnu, avenue des Champs-Elysées . 
Grand et Petit Palais, rne Rovale, la Made
leine, les fTânds boulevards /Opéra , ' rue d» 
la Paix, Colonne Vendôme, portes de Saint-
Denis et Saint-Martin. 

Dîner à 17 heures. 
Départ Paris-Nord, 18 h. 30; arrivée, \ r -

ras, 22 h. II; Douai, 22 h. 36; Lille, 23 h 1<5, 

PRIX TOUT A FAIT EXCEPTIONNEL 
COMPRENANT : 

1. Le Chemin de fer aller et retour; 
2. Le logement; 
3. Les repas avec vin; 
4. Les autocars pour tes deux jours; 
5. Tous les pourboires; 
6. Les soins de guides compétents donnant 

toutes explications; 
7. Ascension de la Tour Eiffel. 

2e c lasse 3e c lassa 

Lille . 
Douai 
Arras 

153 00 
145 50 
140 00 

132 00 
127 50 
124 00 

Afin d'assurer une parfaite organisation^ 
s'inscrire, de suite, au « BEVE1L DlJ 
NORD », ou 66,rue des Stations, à Lille. 4 
I' « Agence d e s Voyages de la Presse Fran
ça i se ». 

Les voyageurs seront munis de billets 
individuels et pourront revenir par tous 
trains jusqu'au jeudi 14 juin-

Au cours d'un prochain article, nous ex
poserons à nos lecteurs les raisons qui nous 
ont incités à choisir PARIS-VERSAILLES, 
comme but de -lotre première excursion. 
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Chef de bande à onze ans ! 
Paris , 28. — Un marchand de pornmos 

de terre, M. Pierre Péniguet, demeurant 
160, boulevard National, a Clichy, venait 
d'effectuer une livraison aux Halles, quand 
il constata que son portefeuille contenant 
2.500 francs, qu'il avait placé sous le s i ège 
de s a voiture, avait disparu. 

Il s e rappela avoir aperçu des jeunes gar» 
çons qui rodaient autour de sa voiture e t 
fournit leur s ignalement a la police. 

Des inspecteurs découvrirent hier matin, 
dans une chambre d'hôtel, rue du Cygne» 
deux garnements dont le s ignalement cors 
respondait a celui de deux d e s voleurs re
cherchés : Georges Rameaux, 15 ans , e t 
Chartes Pache, 11 ans . Au commissariat de 
M. Chabrol, Pache fit des aveux; il s e vanta 
d'être chef de bande et ajouta qu'il avai t 
partagé avec s e s compagnons . Rameaux et 
Arthur Farino, âgé de 14 ans , l'argent voté 
a M. Péniguet, ne gardant . pour lui que 
300 francs. Tous trois avaient ' fait l'acqui
sition de bicyclettes, d e vêtements, d e 
chaussures , de lampes électriques et avaient 
passé joyeusement la soirée à la fêta des 
Invalides. 

L'enquête a établi que ces, précoces mal
faiteurs n'en étaient pas à leur coup d'essai-
Il y a boit jours déjà, i ls avaient dévalise 
un ivrogne dans le quartier de* Halles. 
Pache s'étai'. en outre, rendu coupable, 
quinze jours auparavant, du vol d'un chro
nomètre en or au préjudice de M. Bourbon-
neaux, hôtelier, 23, rue des Jardins-Saint-
Paul. 

Farino fut arrêté l'après-midi à son dorra^ 
eue, rue Sirhon-le-Franc. Dans la chambra; 
habitée par s e s complices, rue du Cygne, 
M. Chabrol découvrit plusieurs portefeuilles: 
vides, les vêteriients et objets achetés par» 
les précoces malfaiteurs, ainsi que de longs 
crochets en fer qui devaient leur servir 
pour dérober, des marchandises. L'enaaê!© 

^cont inue. 
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